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15. L'Érudition et la fonction du savoir 
au XVIIIe siècle: Pierre Potier chez les 

Hurons du Détroit 

Qui était Pierre Potier? 
Un jésuite belge,1 missionnaire chez les Hurons du Détroit de 1744 à sa 

mort en 1781. A lire les notes personnelles qu'il a rédigées de son écriture fine 
et régulière,2 témoignant d'une vaste érudition, de sa curiosité et de son savoir 
linguistique, littéraire et scientifique, on peut se demander quel miroir de la 
mentalité il reflétait au milieu du Siècle des Lumières. 

Témoin étonnant? Il semble que non. Beaucoup d'esprits cultivés avaient, 
comme lui, répondu à l'appel des nouveaux mondes à évangéliser, sollicitant 
le privilège de partir pour les "Indes", comme on disait. Pourquoi partaient-
ils ainsi? Que signifiait "convertir" les infidèles, "civiliser" les peuples 
nomades, soi-disant primitifs? 

Bien que nous soyons ici en présence d'une longue tradition de conquête 
des espaces et des âmes depuis l'époque de la Contre-réforme, il convient de 
distinguer, dans le cas de Pierre Potier — tout comme dans bien d'autres — 
deux types de formation: d'abord la formation dite classique, que reçurent 
comme lui tous les écoliers des collèges et facultés de la Compagnie de Jésus en 
Europe d'Ancien Régime. Ensuite, la formation personnelle, acquise au gré 
de l'initiative de l'individu et qui, débordant le cadre conventionnel, organise 
progressivement les matériaux constituant l'outillage mental. 

Une telle passion de connaître nous amène à poser la question suivante: 
quelle pouvait être chez Potier la fonction du savoir? Comment concevait-il 
l'oeuvre missionnaire et à quoi répondait la décision d'acquérir et, si possible, 
d'assimiler les langues indiennes, les sciences diverses? Malgré l'absence de 
plusieurs documents, il est possible d'en donner une idée assez précise. 

Nous n'avons qu'à rappeler sommairement ici que les Jésuites français ou 
belges venus en Nouvelle-France — à l'instar de tous les missionnaires — 
accompagnaient marchands et explorateurs, en vue de travailler à la 
"conversion" des infidèles à la foi catholique et, dans une certaine mesure, au 
genre de vie des Européens. Ils se proposaient de "civiliser" les Indiens, pour 
les fixer, les établir, les soustraire au nomadisme à l'intérieur de "réserves", 
voire de "réductions". 

La maîtrise de la langue indienne — en l'occurrence le huron — était 
perçue comme une nécessité, le "moteur" même de l'action apostolique et 
pastorale, permettant de catéchiser, d'instruire, de continuer la mission. Il 
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importe de préciser que, dans la tradition dont il hérite, Pierre Potier fait 
servir à cette cause non seulement tout ce que l'étude des lettres classiques (le 
latin surtout) lui a transmis, mais également le vaste répertoire littéraire et 
scientifique acquis grâce à la diffusion de l'imprimé. 

L'écolier Pierre Potier a environ 13 ans au moment de son entrée au collège 
de Tournai , situé à la frontière de la France et de la Belgique. 
L'établissement réglait son programme sur la tradition des autres collèges de 
la Compagnie de Jésus en Europe, adoptant une pédagogie conforme au 
Ratio Studiorum de 1598, charte traditionnelle imposant un ordre des études 
inspiré du modus parisiensis3 dont la pratique avait été progressivement mise 
en vigueur dans les collèges. 

Méthode d'étude essentiellement progressive, le Ratio fait avancer l'élève 
de classe en classe, en l'initiant aux lettres. Il a été adopté en France et dans 
les régions de langue française avec de légères variantes, en particulier grâce à 
la réforme du P. Jouvancy. En général, les collèges français suivaient la 
tradition du collège Louis-le-Grand, de Paris.4 

L'émulation en est le grand ressort. L'effort principal portait sur la maîtrise 
de la langue latine, en vue d'aborder les auteurs classiques, surtout latins. On 
consacrait environ trois ans à l'étude de la grammaire latine. Celle de 
Despautère, traditionnelle à l'époque de la Renaissance, fut remplacée par 
d'autres manuels, comme celui du P. Emmanuel Alvarez, que le Père Potier a 
utilisé.5 Les éditions en trois ou quatre volumes, correspondaient aux étapes 
de formation de l'écolier, qui s'initiait d'abord aux rudiments du latin 
(première Grammaire), ensuite à l'étymologie (seconde Grammaire), puis à la 
Syntaxe (troisième Grammaire), enfin à la prosodie et à la poésie. Ces étapes 
se concluaient par l'étude de l'éloquence (Rhétorique)6 et de la philosophie. 

En seconde classe, le grec s'ajoutait au latin. On employait ordinairement 
la grammaire grecque de Clénard. Toutefois, le latin était la langue courante 
des écoliers: 

"C'est en latin que se font les classes de lettres et les cours de dialectique, de 
philosophie, de théologie, d'Ecriture Sainte; en latin que l'on apprend, 
récite, disserte, discute, harangue les grands personnages en vers et en 
prose; en latin que l'on joue la comédie, la tragédie, ou la pastorale . . ., 
que sont rédigés bien des actes officiels."7 

Les cours étant dictés, l'écolier, privé de livres ou de manuels, rédige des 
cahiers de notes, où se retrouve la leçon dictée.8 

La liste des ouvrages de la bibliothèque du Père Potier montrerait chez cet 
esprit curieux de s'informer de tout, le souci constant, non seulement 
d'enrichir son vocabulaire latin, français et huron, mais aussi, comme il 
convient à un missionnaire que le zèle inspire, d'utiliser ce savoir, de 
l'ordonner, comme le dit G. Bollème,9 à ce "qui possède une valeur morale et 
religieuse." 

Notons que si les documents prouvent à quel point le Père Potier a toujours 
cherché à enrichir sa culture littéraire et scientifique, jamais la passion de 
l'érudition ne lui a fait franchir les limites de la plus stricte orthodoxie 
catholique. Loin, dans les espaces à peine connus, il demeure fidèle à la 
tradition qu'il véhicule. Nous en examinerons ici quelques secteurs. 
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a. Langue et l i t térature 
Dès son entrée au collège, Pierre Potier s'initie, en suivant Yordo 

studendi,10 aux rudiments du latin et il suivra, en progressant de classe en 
classe, le livre des Institutiones du P. Alvarez. En première classe: 
déclinaisons, conjugaisons, parties du discours; en seconde classe: 
grammaire; en troisième classe: syntaxe; ensuite: prosodie, poésie. Son 
ouvrage préféré, toutefois, noté avec soin, demeure le traité du Père Ducygne 
sur l'art métrique, l'art poétique et l'art de l'éloquence, traité qu'il note sous 
le titre de Excerpta ex Pâtre Ducygne.[ l 

Après six ans au collège de Tournai (1721-1727) et deux ans à celui de 
Douai (1727-1729), Potier fait deux ans de noviciat chez les Jésuites de 
Tournai, et une année d'étude de lettres à Lille, avant d'être nommé régent 
au collège de Béthune (1732-1738), ce qui lui donne l'occasion de reprendre 
plus à fond tout le cycle des humanités — latines, grecques, françaises — en 
suivant le progrès de ses écoliers depuis les classes de grammaire jusqu'aux 
classes de poésie et de rhétorique. 

Le maître par excellence de l'éloquence latine, Cicéron, demeure l'idéal 
dont s'inspire le professeur d'humanités et de rhétorique, qui enseigne l'art de 
bien dire et de persuader. On ne saurait trop souligner à quel point on 
cultivait cet art dans la formation de l'homme moderne: qu'il fût destiné à la 
carrière d'homme d'église ou à celle d'homme du monde. 

En principe, le cycle des études grecques commençait en seconde année. 
Les manuscrits soulignent l'intérêt de Potier pour l'antiquité et la langue 
grecques. On y trouve des notes sur les fables d'Esope,12 sur les poètes, sur les 
dieux et déesses de la mythologie, sur la langue grecque,13 y compris un 
lexique latin-grec.14 En fait, la plupart des écrits de Potier porteront sur les 
trois langues qui lui sont les plus familières: le latin, le français, le huron. 

L'étude du latin est demeurée une préoccupation constante du missionnaire, 
même après le cycle des études théologiques et philosophiques (dont il a 
conservé plus de 20 cahiers de notes, en latin). Quantité d'extraits d'auteurs 
figurent dans les cahiers: Quinte-Curce, Térence, Cicéron, Virgile, Horace, 
Ovide.15 On y trouve aussi des fables de Phèdre et des chants héroïques,16 des 
notes sur le vocabulaire français-latin,17 des titres de tragédies et de 
comédies,18 des extraits d'opuscules latins sur l'histoire poétique, une lettre 
latine de Sadolet,19 des vers latins contre les jansénistes,20 des notes sur l'étude 
de la langue latine,21 sur la rhétorique des Pères Ducygne et Jouvancy,22 sur 
les caractéristiques du dialogue et de l'épître, sur Yordo studendi,23 des 
extraits du Dictionnaire poétique du Père Vanière,24 dont il a tiré un 
vocabulaire latin-français, des textes de caractère insolite, tel que le De 
Vino.25 

Du côté de la langue française, le Père Potier a recueilli des morceaux 
disparates: 

épîtres, fables, stances, vers, logogryphes, énigmes,26 des pièces de poésie 
tirées des gazettes du temps, telle qui la Suite de la Clef (1747),27 des 
extraits de Boileau,28 des notes de vocabulaire tirées de pièces de théâtre,29 

des fables de Lafontaine,30 des proverbes, 142 sentences, 30 maximes, 147 
pensées diverses,31 un recueil de 147 bons mots et de pensées choisies des 
auteurs anciens et modernes.32 



168 

Il est particulièrement intéressant de découvrir que le Père Potier a rédigé 
un glossaire33 sur le vocabulaire, les manières de parler et le langage au 
XVIIIe siècle. Ce répertoire comprend environ 3500 termes, répartis sous les 
titres qui suivent: 

Façons de parler proverbiales, triviales, figurées, tirées du P. Joubert. 
Effets de quelques plante. Termes français, tirés du Dictionnaire de 
Trévoux. Extraits des Entretiens entre la Prieure et la Comtesse, par le P. 
Lallement. Termes français recueillis çà et là (356 termes). Termes 
français recueillis durant la traversée (134 termes). Termes français 
recueillis à Québec (27 termes), à Lorette (566 termes), de Québec au 
Détroit (142 termes), au Détroit (1327 termes). D'autres termes ont été 
tirés des gazettes et journaux du temps et de YHistoire de France, de 
Larrey. Enfin, Potier a rédigé son propre Dictionnaire français.34 

Dès son arrivée en Nouvelle-France, le Père Potier se rend à la mission 
huronne du P. Richer, à Lorette, près de Québec et y transcrit les notes du P. 
Etienne de Carheil sur les conjugaisons de la langue huronne.35 Durant les 
années suivantes, il rédige un recueil original sur les éléments de la 
grammaire huronne, suivies d'études sur les racines.36 Même après trois ans 
d'efforts, il ne fait que "bégayer" le huron, comme il l'avoue au P. de 
Saint-Pé, en mars 1746.37 Des rédactions diverses nous apprennent, par 
exemple, qu'il a compilé un vocabulaire huron-français38 de 1588 mots 
d'usage plus courant, extraits, semble-t-il, d'un dictionnaire non retrouvé. 
Plusieurs manuscrits, rédigés en huron, ne sont pas encore traduits et il 
faudra un spécialiste de cette langue très difficile pour estimer ce qu'un si 
patient travail représente de soins constants et d'érudition. 

b. Philosophie, théologie, Ecriture Sainte, spiritualité, pastorale 
Convaincus de l'importance des humanités, les jésuites avaient fait de 

grands efforts "pour rétablir l'étude de la philosophie, rejetée par les 
humanistes et les réformés.39 Cette discipline était souvent considérée comme 
superflue. Sur cette matière, Potier a rédigé un cahier de notes, résumant la 
métaphysique d'Aristote (appelée philosophie transcendentale) et un autre 
sur la philosophie morale (appelée éthique).40 Encore là, rien d'original dans 
ces notes. Potier se contente, à la manière du Journal de Trévoux, d'exposer, 
sans critique, le contenu d'une oeuvre nouvelle, à titre d'information, sinon 
de "curiosité", au sens que lui prêtent les littérateurs de l'époque.41 

Le cycle des études théologiques — quasi ne varietur — représente un 
ensemble de traités, dont Pierre Potier a rédigé plus de 20 cahiers durant les 
années passées au théologat de Douai (1738-1742). Les traités sur le dogme et 
les sacrements sont les plus abondants et révèlent la préoccupation de réfuter 
les thèses protestantes. Il y est fréquemment question de controverses, soit 
contre les protestants, soit contre les athées et les déistes. 

Deux cahiers résument les ouvrages de Tirinus sur les controverses.42 Un 
autre s'intitule Instructions sur les matières controversées.** Trois cahiers 
analysent les Entretiens sur la religion contre les athées et déistes, du Père du 
Tertre et touchent à la problématique posée par la campagne des philosophes 
des Lumières contre toute religion révélée. Les multiples questions disputées 
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évoquent précisément ces inquiétudes de la scolastique aux aguets, gardienne 
des vérités "reçues".44 D'emblée, toute matière théologique contenait une 
partie importante, réservée à l'arsenal des arguments des "adversaires", qu'il 
fallait passer au crible de la dialectique thomiste et réfuter. Ici encore: 
transposition en joute théologique, du tournoi, où entre en lice le guerrier 
féodal, le chevalier qui se mesure à l'ennemi. Pour l'honneur! Certes! Mais 
davantage par conviction: le soldat du Christ, de l'Eglise militante, s'engage à 
la conquête des âmes, à l'avant-garde du combat. Il faut tenir compte, sur le 
plan de la motivation, de ces attitudes fondamentales, inscrites dans la 
mentalité des générations que, toutefois, deux siècles de Contre-réforme ont 
commencé à essouffler. 

Même s'il nous manque l'une des sources les plus importantes, — i.e. les 
notes spirituelles et des lettres nous révélant l'âme et la vie intérieure du 
missionnaire — les notes en spiritualité et en pastorale n'en sont pas moins le 
cadre d'un univers religieux assez nettement défini. 

Que ce soit au noviciat ou durant les années de formation qui l'ont suivi — 
philosophie, régence, théologie, 3e an de probation — la division et 
l'utilisation maximum du temps45 facilitent l'activité intellectuelle en vue d'un 
meilleur service des âmes. Tout s'ordonne selon des activités pastorales 
multiformes. Le Père Potier a donc pris soin de noter de nombreux ouvrages 
de spiritualité et de pastorale:46 extraits du Père Bordier, de la retraite du 
Père Bourdaloue, des méditations du Père Segneri et du Père Le Maître, de la 
retraite du Père Maillard, extraits du Père Lallemant et du Père Saint-Jure, 
de L'Introduction à la vie dévote de Saint François de Sales, de Limitation de 

Jésus-Christ, de Thomas à Kempis; extraits de Saint Paul, de la retraite du 
Père Crasset, de La Perfection chrétienne et religieuse du Père Rodriguez, des 
Méditations du Père Busée; les Sermons du Père Bretonneau, les Méditations 
et les Reflections chrétiennes du Père Croiset, le Pédogogue chrétien, les 
catéchismes de Montpellier, de Sens, du Concile de Trente, La Maison de 
l'éternité du Père Coret, des extraits de la vie de saint Ignace, de saint 
François-Xavier, de saint François Régis. Ajoutons enfin: des extraits du 
rituel de Québec, les cas réservés en confession, deux mandements de l'évêque 
de Québec, un traité des dîmes et trois sermons, donnés à Béthune (1734) à 
Douai (1732) et à Tournai (1743).47 

c. Les connaissances scientifiques 
On ne saurait sous-estimer le soin avec lequel le Père Potier s'est appliqué à 

enrichir ses connaissances scientifiques, dès le moment où elles ont été 
abordées, au cours des années de philosophie. On y enseignait la cosmologie 
héritée d'Aristote et de Ptolémée. A cette conception traditionnelle, enrichie 
toutefois de quelques éléments plus modernes discrètement intercalés, se 
rattachaient les divers traités dont il a rédigé des notes,48 sous la dictée des 
Pères Jean Thomas et Joseph Le Mire: Mathematica, Traité de Méchanique, 
Traité des projections astronomiques ou de la construction des planisphères. 
Parmi les achats de livres faits à Paris et à La Rochelle49 figurent sans doute 
un certain nombre d'ouvrages de science, puisqu'ils font l'objet du travail de 
rédaction des années en huronnie. Même s'il est assez difficile de préciser dans 
quelle mesure ces connaissances scientifiques ont été parfaitement assimilées, 
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il reste que le fait d'en avoir fait des notes précises ne peut manquer d'attirer 
notre attention. Il y a lieu d'en donner ici un sommaire. 

1) L'ouvrage de Noël Regnault Les Entretiens physiques d'Ariste et 
dEudoxe ou Nouvelle physique en dialogues50 traite des questions suivantes: 

corps, matière, vide, mouvement, sphère, terre, minéraux, aimant, 
pesanteur, air, feu, froid, chaud, fermentations chimiques, mer, corps 
humain, anatomie, organes, sons, lumière, optique, miroirs, couleurs 
(selon Newton), plantes (corail, champignons, genseng), botanie, 
animaux, météores, planètes, système du monde (selon Copernic et Tycho 
Brahé), comètes, système de Newton, l'existence de Dieu. 

2) Dans Y Origine ancienne de la physique nouvelle,51 le même auteur passe 
en revue ce que les physiciens anciens ont dit des sujets analysés dans les 
Entretiens physiques dArtiste et d'Eudoxe. En comparant la nouvelle 
physique à l'ancienne, Regnault y analyse l'hypothèse de Descartes et sa 
méthode, montrant que Descartes a eu le mérite d'approfondir les causes 
secrètes de nos connaissances, allant plus loin qu'Aristote, dégageant ce que 
la physique nouvelle doit aux observations et à l'expérience, aux instruments 
nouveaux, à l'établissement des Académies, à l'institution des journaux et 
mémoires littéraires. 

3) C'est dans Le Spectacle de la nature52 de Noël Antoine Pluche que 
s'élargit particulièrement le panorama des connaissances scientifiques. Cet 
ouvrage de vulgarisation a souvent été réédité et le Père Potier en a résumé 
des parties considérables.53 C'est une petite encyclopédie des connaissances 
scientifiques, assorties d'autres connaissances d'usage, résumées avec minutie. 

4) L'auteur du Spectacle de la nature a aussi publié une Histoire du ciel,54 

où l'on recherche l'origine de l'idolâtrie et les méprises de la philosophie sur la 
formation des corps célestes et de toute la nature. Cet ouvrage résume ce que 
l'on connait du ciel poétique (zodiaque, écriture symbolique, théogonie, 
mythologie grecque, les mystères égyptiens, la divination), la cosmogonie des 
philosophes (Aristote, Epicure, Gassendi, Descartes, Newton), la physique de 
Moyse, les conséquences de l'histoire du ciel. 

5) Dans son Abrégé complet de chirurgie, Guy de Chauliac traite de la 
physiologie, des humeurs (selon les anciens et les modernes), des facultés, des 
sensations, de l'hygiène, des passions de l'âme, de pathologie (tumeurs, plaies, 
ulcères), d'ostéologie, de la saignée, des médicaments. 

6) La Médecine, chirurgie et pharmacie des pauvres55 de Hecquet traite des 
maladies diverses, de la pharmacie des pauvres, en particulier des remèdes 
domestiques pris dans les aliments, graines, herbes, plantes. 

7) Un autre traité non moins pratique que les deux précédents, surtout en 
huronnie, est celui de Louis Liger, La Nouvelle Maison rustique ou 
l'économie générale de tous les biens de campagne . . . mise en meilleur 
ordre, avec la vertu des simples, l'apothicairerie.56 On y renseigne le lecteur 
sur la basse-cour, les chevaux et bêtes de somme, les terres labourables, les 
eaux, les plantes, le jardinage, la vigne, les boissons, les fleurs, le jardin des 
simples ou la botanie et une pharmacie ou apothicairerie familière, les 
boissons telles que l'eau de vie, l'esprit de vin, la pêche, la chasse et autres 
amusements de campagne, la cuisine et l'office. 
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Que retenir de cet imposant ensemble de sujets à la fois scientifiques et 
pratiques, notés avec patience, précision constante et curiosité envahissante? 
Potier y ajoute parfois les formules mathématiques, les figures géométriques 
et, en suivant l'effort des hommes de science, il s'est demandé comment 
harmoniser la science nouvelle avec l'ancienne, comme l'indique le titre de 
l'ouvrage de Regnault: l'Origine ancienne de la physique nouvelle. C'est 
presque toute la création qui figure dans ces notes, chaque être étant situé 
dans le cosmos selon son espèce et sa fonction, en sorte que le Spectacle de la 
nature forme un tableau complet, comme le fait voir Potier. S'il a pris soin de 
noter les ouvrages de médecine, de pharmacie et de chirurgie, il faut supposer 
qu'il a dû remarquer les traditions médicales des Hurons, qui connaissaient la 
vertu curative des herbes. Toutefois on ne retrouve que quelques bribes de 
cette tradition dans les cahiers de notes du missionnaire. Ainsi, par exemple, 
"les feuilles de hêtre trempées dans l'eau sont bonnes contre la brûlure,"57 "la 
farine qui sort de dessous la meule est un bon remède contre la brûlure." 
Quelques mots du vocabulaire huron sont à signaler: otraouita (racine de la 
grappe de vinaigrier, qui procure l'avortement), enra (autre racine, contre la 
brûlure) et ochraouata (onguent divin).58 

d. Les connaissances en histoire et en géographie 
Naturellement le spectacle de la nature qui se déploie dans les écrits du 

Père Potier s'élargit constamment, non seulement à partir des ouvrages 
scientifiques dont il tire ses notes, mais également lorsqu'il se passionne pour 
les nouvelles récentes et prend la peine de noter tous les lieux qu'il traverse. 
C'est à la mission huronne de l'Ile-aux-Bois-Blancs qu'il reçoit les gazettes et 
journaux du temps. Il en extrait une quantité considérable de nouvelles de 
France ou d'Europe (Vienne, Londres, Turin, etc.).59 Au milieu de 
nombreuses chroniques, mêlés aux multiples faits divers notés au jour le jour, 
figurent des curiosités sur les inventions, sur les institutions, un compte rendu 
fort circonstancié de la bataille de Carillon, tiré d'une relation.60 Divers 
ouvrages d'histoire ont fait l'objet de résumés.61 

Il semble qu'une érudition aussi envahissante que celle du Père Potier 
l'aurait amené à poser le problème de la qualité des sources et à dépasser par 
l'attitude critique, une érudition plutôt quantitative. Sur ce point, les cahiers 
de notes non retrouvés auraient peut-être révélé quelque chose de plus qu'une 
infatigable curiosité et auraient répondu à la question entrevue au départ: 
quels rapports y a-t-il entre les acquisitions de l'esprit et le service de l'Eglise 
en pays de mission? 

A côté d'une vision fort stéréotypée du temps historique s'ordonne celle de 
l'espace géographique, éparpillée dans les ouvrages d'histoire, dans les 
journaux du temps. Les cahiers du Père Potier contiennent une grande 
quantité de notations géographiques, d'itinéraires ou guides de voyage. Outre 
le journal de voyage depuis la Belgique jusqu'au Détroit, dont il a dressé un 
double itinéraire, d'abord sur le vaisseau le Rubis et ensuite en canot, il y a 14 
itinéraires détaillés des chemins ou routes des voyageurs dans la région de 
Détroit, avec mention de tous les points, des distances parcourues (parfois 
avec les dates précises et les escales), avec noms de lieux (rivières, montagnes, 
baies, détours).62 Potier a aussi compilé les itinéraires détaillés dressés par 
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d'autres voyageurs, tels que ceux de Charleau, Chevalier, Derouen. L'étude 
des noms de lieux, leur comparaison avec les noms actuels et la vérification 
des distances restent à faire. 

Du côté de la sociologie et de l'anthropologie culturelle, les spécialistes 
pourront avec fruit utiliser les listes des Hurons occupant chacune des 33 
cabanes de la mission en 1747.63 Ces listes donnent le nom d'un grand nombre 
de Hurons, leurs liens de parenté, leur nombre dans chacune des cabanes. 
Outre quelques fragments sur les mariages, les décès, les comptes de la 
mission, Potier a dressé la liste de tous les baptisés de la mission depuis 1728 
jusqu'en 1781.64 Le prénom chrétien, latinisé, nous renseigne aussi sur leur 
sexe. 

Malgré l'aspect fragmentaire de ce compte rendu des connaissances du 
Père Potier, leur analyse sommaire nous oriente considérablement, surtout si 
l'on cherche à déterminer comment il concevait et organisait, au XVIIIe 
siècle, non seulement l'univers intellectuel, mais aussi le rapport qu'il 
entretient avec les conditions de l'existence. Sur ce plan, on ne saurait trop 
souligner l'importance de l'étude des humanités, du latin en particulier, qui 
le prépare directement à l'étude de la langue huronne. En effet, c'est 
principalement en latin que Potier explique la grammaire huronne. Si le 
besoin d'écrire et de s'instruire demeurent en lui une passion, c'est qu'il 
nourrit, en même temps que les exercices spirituels et les travaux de la 
mission, une vie intellectuelle qui cherche sa mesure dans des espaces plus 
vastes, situés bien au-delà de la huronnie. Ainsi le nouveau monde aiguise-t-il 
l'appétit de redécouvrir l'ancien, où il s'enracine. 

Robert Toupin 
Université Laurentienne 
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